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Parce qu'on n'oublie jamais son adolescence. 

Profitez de votre jeunesse, profitez de vos amis,
du lycée et de toutes les belles choses qu’il vous apporte,
même si vous n’en avez pas conscience.


Mais surtout, profitez de l’amour.
Et ne le laissez pas passer quand il se
présente à vous.
Quelle que soit sa forme, ou sa complexité. 


Note d’auteure

Hello tout le monde !

Premièrement, ce roman était mon premier roman, alors soyez indulgents sur l’écriture, s’il vous plaît. ;)

Secondement, ce livre retrace simplement le parcours d’une adolescente jusqu’à sa vie d’adulte qui cherche son chemin, qui se cherche elle-même et apprend à se connaître. Elle n’est pas parfaite et n’est pas forcément agréable au début de l’histoire, mais elle évolue et grandit au fil du temps. Tout comme l’écriture, puisqu’on évolue et on pense différemment entre 16 et 20 ans ! Et surtout, comme toute adolescente qui se respecte, elle est complètement paumée sentimentalement parlant ! Alors, ne la jugez pas, cherchez plutôt à la comprendre, ou juste à partager un bout de son histoire avec elle.  J’espère tout de même que Léna vous inspirera, vous aidera, vous accompagnera dans un moment difficile (ou pas) de votre vie.

On a tous besoin d’un peu d’espoir. La fin de Léna et Maël ne sera peut-être pas celle que vous voudrez ou espèrerez, mais ils ont trouvé le bonheur ainsi, à leur manière, d’une certaine façon…

Bon voyage !


 Playlist

1. Chasing Cars – Snow Patrol

2. What We Had – Sody

3. Trouble – Coldplay

4. The Scientist – Coldplay

5. Living a lie – Griffin Peterson

6. Maybe Someday – Griffin Peterson

7. Non Believer – La Rocca

8. U-Turn (Lili) – Aaron

9. Say Something – A Great Big World

10. She Will Be Loved – Maroon 5

11. Only You – Selena Gomez

12. One – U2

13. Every Breath You Take – The Police

14. Everybody’s Changing – Keane

15. The Funeral – Band of Horses

16. Naive – The Kooks

17. Just Be Simple – Ohia

18. The Mixed Tape – Jack’s Mannequin

19. The Winner Takes It All – ABBA

20. Destinée – Guy Marchand
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LA RENCONTRE
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Chapitre 1

Été 2015 – 16 ans




La route est interminable. Avec mes parents, aller du nord au sud de la France ne prend que dix ou onze heures, tout au plus. Mais avec Nadine, la mère de Louise, accessoirement ma meilleure amie, cela fait au moins quinze heures et nous ne sommes toujours pas arrivées.

C’est la première fois que je pars seule en vacances, du moins sans un membre de ma famille et que je voyage avec une amie. J’ai peur et en même temps je suis excitée. Ce sera peut-être la première fois que je mettrai de côté ma timidité pour me faire des amis, épaulée de Louise. Ça va être de super vacances, j’en suis sûre ! Et puis, on a seize ans qu’une fois, non ? Et il paraît que c’est l’âge où l’on fait les plus grosses bêtises…

-          Léna ?

-          Hum… ? Oui, quoi ?

-          Tu rêves ou quoi ? Regarde le paysage, c’est trop beau !

J’ai surtout envie qu’on arrive, oui…

Une heure plus tard, nous pouvons enfin poser les pieds à terre pour visiter ce fameux camping ! Il fait une chaleur dont on n’a pas l’habitude dans le Nord. Lourde et étouffante, mais aussi enivrante. Après ces mois de pluie, sentir le soleil réchauffer ma peau encore blanche m’apporte un sentiment de bien-être incroyable.

Niveau verdure, le camping est sec. À part quelques palmiers par-ci, par-là, le sable vole au vent et les herbes au sol sont complètement grillées. Cela doit faire un moment qu’elles n’ont pas été hydratées. Au loin, je peux apercevoir une immense piscine avec deux toboggans derrière le grillage. Je sens qu’on va pouvoir s’amuser. Nous partons découvrir les allées avec Louise. Des groupes de jeunes sont éparpillés un peu partout. Certains discutent, d’autres jouent au ballon, d’autres encore bronzent. En les regardant, je ne peux m’empêcher de demander à ma meilleure amie :

-          Tu crois qu’on va se faire une bande d’amis ? Ce serait tellement génial ! Tu imagines ?

-          Oui, ce serait cool.

Louise n’est pas du genre à se réjouir pour ce type de détails. Elle vient tout juste d’arriver et songe plutôt à se recoiffer et à se maquiller qu’à s’inquiéter de si on trouvera des potes ou non.

Tout comme moi, elle a seize ans. Brune, la peau mate, avec de très grands yeux bleus, elle est grande et mince et a de l’allure pour son âge. Ce qui est dommage, c’est qu’elle pense plus à valoriser son apparence physique, qu’à améliorer son caractère de cochon. Elle est plutôt du genre impatiente, têtue et je suis le centre du monde. Cela crée des étincelles avec mon caractère. Je suis également têtue et déterminée. J’aime avoir raison et obtenir ce que je veux. Mais je suis aussi très cultivée, passionnée de lectures. Avec le recul, je ne comprends pas comment on peut être meilleures amies depuis plus de sept ans.

***

Quand nous arrivons devant notre… logement, je ressens un léger choc à l’intérieur de ma poitrine. Je suis habituée depuis toujours au mobile home grand confort, à l’hôtel, ou aux appartements de location. Je me retrouve ici dans une caravane. Une sorte de tente, en un peu moins glauque. Ce qui est protégé par des murs est moins grand que ma chambre, et on y trouve pourtant celle de Nadine avec un lit double, celle de Louise et moi avec deux lits à étage (avec une table pour manger dans la chambre, super) et une sorte de couloir de deux mètres sur deux qui abrite un placard pour ranger nos affaires. Il y a réellement des gens qui vivent là-dedans ? Je m’approche du couchage du haut, au moins je pourrais un peu plus respirer en hauteur. TRÈS. MAUVAISE. IDÉE. J’essaye de m’asseoir dans ce lit au matelas pourri et me cogne violemment la tête contre le plafond. Première bosse d’une future série, à mon avis.

Ça craint, vraiment. Je ne sais pas si c’est la fatigue, ou cette espèce de cage à pigeon, mais je sens la chaleur me monter aux joues. Les larmes commencent à couler. C’est plus fort que moi, je me mets à pleurer. Il est hors de question que je le montre à Nadine et Louise, par respect pour elles qui m’ont tout de même invitée. Je dois m’isoler au plus vite et appeler ma mère. Je sais que j’ai seize ans, mais je ne suis pas encore adulte pour autant. J’ai besoin de ma maman.

-          Allo Maman ? Je ne sais pas si je vais réussir à rester longtemps ici. Je te jure il fait super chaud, et puis l’endroit où je dors est un trou à rat, tu ne peux même pas imaginer !

-          Léna, on ne va pas faire mille kilomètres pour venir te chercher, enfin.

-          Mais maman, c’est une catastrophe ! Je suis déjà en larmes, et ça fait seulement trente minutes que je suis arrivée.

-          Arrête de chouiner. Ressaisis-toi. Ça va aller. C’est toi qui as voulu partir en vacances avec Louise et sa mère, alors maintenant tu assumes.

Elle me raccroche au nez. Super. En vérité, ma mère n’a pas tout à fait tort. C’était mon choix, je dois l’assumer. En rentrant dans la caravane, je fournis un effort surhumain pour ne pas craquer. Je serre les dents, mets mes lunettes de soleil et rejoins Louise, en pensant déjà au pire que ces vacances peuvent m’apporter.

-          Tu viens Léna ? On va à la piscine.

-          D’accord, je vais mettre mon maillot.

Mon amie me sort de mes pensées. Ce n’est qu’une semaine, une toute petite semaine…


Chapitre 2







Nager dans l’eau froide sous le soleil brûlant me revigore. J’en avais besoin. Je pars m’allonger sur mon transat et regarde les bandes d’amis autour de moi. Certains bronzent en musique. D’autres font des bombes, se promènent en chenille dans l’eau, glissent sur les toboggans… J’aimerais être avec eux., mais je suis beaucoup trop timide pour tenter le premier pas. Si Louise ne fait aucun effort de son côté, je n’arriverai jamais à avoir des amis…

***

Ce soir, c’est soirée blind test au camping. Après s’être lavées dans les douches communes (une première pour moi), Louise a passé une heure trente à se préparer. Maquillage, coiffure, tenue… je n’ai jamais vu quelqu’un mettre autant de temps pour se pomponner. Pour ma part, c’était beaucoup plus rapide. Petite robe fleurie, mes longs cheveux châtains lâchés, une légère touche de mascara pour agrandir mes grands yeux noisette, une paire de scandales et le tour est joué ! Je suis plus petite qu’elle, ce qui me complexe beaucoup en ville, mais pas en vacances. Pour ce qui est du maquillage, il est naturel quand je vais en cours et je préfère ne pas en porter l’été pour laisser un peu reposer ma peau et ne pas avoir les tonnes de boutons que Louise cache sous son fond de teint.

À mon grand étonnement, nous arrivons à être à l’heure à la soirée. Le public est divisé en deux parties. Derrière moi, deux femmes sont assises avec leur fille. Elles hurlent les réponses hilares. Soudain, une d’elles s’énerve, car elles donnent les bonnes réponses, mais personne ne l’écoute. Je me retourne et vois la plus grande des deux filles glisser discrètement à sa mère :

-          Maman arrête un peu de crier, c’est gênant…

Elle n’est pas convaincante, elle rigole autant qu’elle. Elle croise mon regard, je lui souris et elle me sourit en retour. Elle a l’air gentille.

Le blind test continue, je suis trop timide pour oser donner des réponses et Louise s’en fiche, comme d’habitude, scotchée sur son portable. Lorsque la soirée se termine, nous partons nous asseoir sur un banc près de l’aire de jeux pour enfants avant de rentrer, nous ne sommes pas encore fatiguées. Deux garçons s’approchent de nous, ils sont plus jeunes mais ont l’air plutôt sympas à première vue. L’un d’eux a le look typique du skateur. Casquette, cheveux bruns bouclés, yeux foncés, tee-shirt et short, baskets et (évidemment) un skate à la main. L’autre a les traits d’un latin. Peau mate, cheveux noir corbeau et légèrement ondulés, yeux noirs. Il est très craquant même s’il doit avoir au moins deux ans de moins que moi. Ils s’approchent. Est-ce qu’ils vont venir nous parler ? Je me retourne. Il n’y a personne derrière nous. Bon, c’est bien vers nous qu’ils avancent. Ils s’arrêtent face à nous et le skateur parle en premier.

   -          Salut les filles ! Vous venez d’arriver ?

-          Oui. Ce matin !

Je réponds instantanément. Qu’est-ce qui m’arrive ? Moi qui suis super timide habituellement. Mais j’ai tellement envie de me faire des amis pour que le temps passe plus vite que je me sens pousser des ailes.

-          On s’est inscrits à une compétition de volley demain, ça vous dit de jouer avec nous ?

-          Oui, pourquoi pas !

Pourquoi je dis ça, moi ? Je ne sais même pas jouer au volley et Louise encore moins. Le sport, à part la danse, ce n’est pas son fort. C’est là qu’on s’est rencontrées d’ailleurs. Je pratique la danse moderne depuis mes quatre ans, elle ses neuf ans.

Je ne sais pas ce qui m’arrive ce soir. C’est sûrement l’atmosphère des vacances, le chlore qui me monte à la tête et la fatigue.

-          Cool ! On se rejoint ici demain alors. À dix heures.

-          Ok !

-          Au fait, moi c’est Adrien, et lui c’est Angelo.

-          Moi c’est Léna, et elle Louise.

-          D’accord, à demain !

Ils s’éloignent. Mon amie m’attrape le bras.

-          Tu sais jouer au volley, toi ?

-          Bah non… Et toi ?

-          Non. En plus, demain on va au marché avec ma mère.

-          Ah. Mince…

-          On verra bien demain !

***

Le lendemain matin, nous démarrons donc pour le marché, comme prévu. En rentrant au camping, nous tombons nez à nez avec Adrien et Angelo. Je me sens mal de les avoir plantés pour le volley. Ils s’approchent. Il faut que je trouve une excuse valable, rapidement. J’engage la conversation. C’est fou l’assurance que je prends dans ce camping !

-          Salut ! Euh… on est désolées pour ce matin. On a oublié qu’on devait aller au marché avec la mère de Louise. Comme on n’avait pas vos numéros en plus et qu’on ne vous a pas trouvé avant de partir, on ne pouvait pas vous prévenir…

-          Oh ce n’est pas grave, aucun souci.

-          Oui, ce n’est rien ! Prenez nos numéros, ce sera plus simple !

C’est Angelo qui a dit ça, il est vraiment très craquant. Il a une lueur taquine dans les yeux assez irrésistible. Dommage qu’il soit plus jeune que moi, même si, au fond, ça ne se voit pas tant que ça…

-          D’accord !

Évidemment que je saute sur l’occasion ! Avoir son numéro facilitera grandement notre future amitié, ou plus.

Nous rentrons déjeuner dans la charrette qui nous sert de logement. Nadine nous attendait. Le repas est calme. J’ai les larmes qui me montent encore aux yeux. Être dans cette cage à pigeon est vraiment compliqué pour moi.

À peine avons-nous terminé de manger, que Louise et moi migrons vers la piscine. Au moins, là-bas, je suis détendue. Entre les transats, les palmiers et le soleil, c’est dur de ne pas se sentir en vacances.

Je plonge dans l’eau pour me rafraîchir. Louise est toujours allongée sur son transat, en train de bronzer. Son objectif ? Être le plus foncé possible en une semaine. Avec sa peau mate, ça ne devrait pas être trop compliqué. Pendant ce temps, je barbote dans mon coin…

Tiens, j’aperçois la fille de la soirée d’hier. J’ai envie d’aller lui parler. Si j’arrive à être amie avec les garçons et cette fille, on pourrait créer une vraie bande, comme celle de mes rêves.

Après une dizaine de minutes gênantes à se sourire l’une et l’autre en s’accrochant aux rebords de la piscine, je tente ma chance et m’approche d’elle. Elle me le rend bien.

-          On s’est vues hier, non ?

-          Oui c’est ça ! Je m’appelle Léna !

-          Moi c’est Bérénice ! Tu es toute seule ?

-        Non, je suis avec mon amie Louise, elle est là-bas, sur le transat.

Je la montre du doigt, Bérénice acquiesce.

-          Et toi ?

-          Avec mon frère, il est plus loin, je ne sais pas trop où, il est un peu solitaire.

Elle lève les yeux au ciel.

-          Ah d’accord, je vois. Tu as quel âge ? Moi, j’ai seize ans.

-          J’ai bientôt quatorze ans.

-          C’est vrai ? C’est fou comme tu fais beaucoup plus âgée ! Et ton frère a quel âge ?

-          Il a dix-sept ans. Oui, on me le dit souvent, haha.




Nous passons le reste de l’après-midi ensemble à parler de tout et de rien. Louise ne s’en rend même pas compte, allongée et sûrement endormie au soleil. Bérénice est vraiment amusante et gentille.

En fin d’après-midi, Adrien et Angelo nous rejoignent près de la piscine. Une fille, Sylvia, leur a demandé si elle pouvait se joindre à nous. Elle est un peu jeune, personnellement, je ne la sens pas trop, elle est un peu bizarre, mais je ne vais pas la juger sans la connaître. En tout cas, je préfère de loin être avec Bérénice. Elle est très mature pour son âge, autant physiquement que moralement. C’est une jolie petite brune avec de jolies formes et aux yeux marron. Nous nous ressemblons beaucoup, à la seule différence que je suis très mince. Le courant est tout de suite passé avec elle, un peu comme un coup de foudre amical. Louise, elle, préfère Sylvia. Elle passe le reste de la journée avec elle. Ça m’arrange qu’on s’éloigne un peu, contrairement à elle.

Ce soir, c’est soirée bingo. Nous nous sommes tous réunis sur une seule table, collés à six. La mère de Bérénice nous a acheté deux palettes de bingo. Tout le monde est prêt à poser ses jetons. Le frère de Bérénice est encore absent. Pourquoi ne nous rejoint-il pas ? Je trouve ça étrange, je ne sais même pas comment il s’appelle. J’aimerais apprendre à le connaître, en plus, il a le même âge que moi. Pourquoi se cache-t-il ?

Malheureusement, nous n’avons rien gagné, mais qu’est-ce qu’on a crié et rigolé. À la fin de la soirée, nous sommes tous crevés par notre journée piscine et rentrons nous coucher chacun de notre côté. Mes larmes sont moins présentes, sûrement car j’ai peut-être réussi à me faire une bande d’amis.

***

Le lendemain, on passe toute la journée à la piscine. Je m’entends de mieux en mieux avec Angelo et Bérénice. Ce dernier est vraiment très beau et super drôle et Bérénice me fait de plus en plus penser à la sœur que je n’ai jamais eue. Avoir une bande d’amis en vacances, c’est génial. À la piscine, entre les toboggans et les danses en haut des marches pour attendre de glisser, les batailles sur les épaules des uns et des autres et les chenilles sous l’eau, nous nous amusons comme des enfants. C’est juste un rêve qui se réalise pour moi. Mes vacances ressemblent aux films ou aux séries d’été. Tout ce que j’espérais en arrivant dans ce camping est en train de se réaliser. Excepté le petit ami, pour l’instant.

***

Le troisième soir, le thème est « soirée Ibiza ». Au programme, piscine nocturne et soirée mousse. Louise et moi sommes toutes excitées, c’est notre première soirée mousse ! Nous enfilons nos maillots de bain, un short et partons. La soirée bat déjà son plein, la musique techno est à fond, la piscine éclairée et les lumières dansent au rythme des chansons. Je cherche la bande du regard. Angelo et Adrien discutent ensemble un verre à la main, Bérénice est à côté et parle à une personne que je ne connais pas. Un garçon. Il est grand, mince et brun, comme elle. Je m’approche et reconnais les traits de mon amie sur son visage. Est-ce son frère ? J’avance souriante et tente un :

-          Salut, moi c’est Léna, j’ai rencontré ta sœur à la piscine, hier.

-          Ah oui, elle m’en a parlé ! Moi c’est Maël.

Je lui souris, il me sourit en retour. Je fonds littéralement devant lui. Il est un peu plus grand que moi, ses yeux noisette ont une lueur mystérieuse et sexy à la fois. Il semble plutôt bien foutu. Il est juste C.A.N.O.N, en fait. Serait-il le petit ami que je cherchais ?…
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La piscine chauffée est éclairée par de petites lumières jaunes. J’ai vraiment l’impression d’être dans les films américains, quand les étudiants font des soirées dans des maisons huppées, avec piscine chauffée et illuminée. La seule différence, c’est que nous sommes ce soir une bonne centaine de plus. Les animateurs enchaînent jeux aquatiques et danses de vacances. Heureusement, car quand je stagne un peu trop dans l’eau, j’ai rapidement froid, malgré la vingtaine de degrés qu’il fait dehors.

Tout notre petit groupe participe, et Maël n’est pas le denier. Comme je me l’imaginais avant qu’il retire son tee-shirt, il est musclé pour ses dix-sept ans. Grand sans l’être trop, ce qui est parfait pour mes un mètre cinquante-sept. Je ne le connais pas encore, nous rions déjà beaucoup ensemble. Son sourire est vraiment craquant. Je ne pense pas qu’une fille ait déjà pu lui résister.

Nous restons une bonne heure dans l’eau avant que la mousse apparaisse sur la piste de danse et que les animateurs nous demandent de sortir pour recouvrir la piscine. La musique pop/électro est à fond, nous dansons et chantons au rythme des derniers tubes à la mode. Nous ne nous rendons compte que la mousse nous arrive déjà au nombril que lorsque nous sommes complètement trempés, mais ce n’est pas ça qui va nous arrêter. Je jette discrètement un coup d’œil vers Maël et découvre à mon grand étonnement qu’il a les yeux posés sur moi également. Depuis combien de temps ? Il me sourit. Je lui souris en retour et sens le rouge me monter aux joues. Ce jeu de regards dure une bonne partie de la soirée. Est-ce que je lui plais ? J’ai un peu de mal à le croire. Pas aussi vite. Pas en s’étant parlé uniquement quelques minutes. Les coups de foudre existeraient-ils ? Je finis par détourner les yeux et tombe sur Angelo. Il mime des danses idiotes en me regardant dans le but de me faire rire. Il est mignon lui aussi, je ne peux pas le nier. Pourtant, quelque chose d’indéchiffrable me pousse vers Maël. Je le connais à peine, j’ai échangé cinq phrases avec lui, mais il m’attire d’une manière inexplicable.

La soirée se termine. Nous sommes tous épuisés, trempés, sans voix. La foule qui part laisse un vent froid sur nos corps. Louise et moi disons au revoir à Bérénice et Maël et partons nous laver dans les douches communes, pour nous débarrasser de la mousse avant d’aller nous coucher. Pas du tout flippant pour deux filles, de prendre une douche dans les sanitaires communs à trois heures du matin. Angelo et Adrien se proposent de nous accompagner, ce qui n’est pas forcément la meilleure idée, après tout, on ne les connaît que depuis deux jours. Mais, entre être seules, ou être avec eux, je suppose qu’il est quand même plus sage d’y aller à quatre. Comme d’habitude, je ne peux compter que sur mon pressentiment, Louise n’a pas d’avis.

Angelo et Adrien nous attendent devant les portes des douches, pendant que nous chantons en quinconce les chansons qui sont passées ce soir. Soudain, je pense à Maël. C’est dommage qu’il ait dû rentrer avec sa sœur aussi vite. J’aurais aimé pouvoir passer un peu plus de temps avec lui et apprendre à le connaître, on a sûrement un tas de choses en commun. Je repense à ses yeux noisette posés sur moi pendant que l’on dansait. Une drôle de sensation déboule dans le bas de mon ventre et je me sens soudain toute bizarre. Laura coupe l’eau de sa douche voisine et cela me ramène à ma réalité. Je ferme la mienne à mon tour.

-          Et voilà, on est toute propres !

-          Bon, maintenant, on se couche Léna, je suis claquée moi !

-          On vous ramène à votre maison ?

-          Si on peut appeler ça une maison, oui…

-          Oh ça va, Léna.

-          Tu me…

-          Les filles ! Zen ! On a passé une bonne soirée, on ne va pas se disputer ?

-          Tu as raison Adrien.

-          …

-          Bonne nuit les filles.

-          Bonne nuit les garçons !

-          Bonne nuit !

Je m’endors en pensant à Maël. Je ne comprends pas pourquoi sa sœur a dit qu’il était « bizarre », il a l’air tout à fait normal… J’attends le lendemain avec impatience pour le revoir, lui, mais aussi Angelo. J’ai envie d’apprendre à mieux les connaître, tous les deux.
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En me levant ce matin, j’arrive à peine à ouvrir les yeux, je sens que mon œil droit est gonflé. Je vais voir dans le miroir. Bingo ! J’ai attrapé une conjonctivite, impossible d’aller dans l’eau avec ça.

Je passe donc la matinée assise sur les marches de la piscine, lunettes de soleil au nez, pour éviter une infection plus importante. Maël et Bérénice ne sont pas là, sûrement dehors, avec leurs parents.

L’après-midi se présage identique à la matinée : assise seule sur mes marches à regarder les autres s’éclater dans l’eau et Louise dormir tel un lézard au soleil pendant que je ne peux rien faire. J’ai chaud, je crame, j’en ai marre. Angelo est mignon, il vient me parler de temps en temps, mais il repart vite s’amuser et me laisse seule sous la canicule.

J’aperçois au loin Bérénice arriver avec son sac de plage sous le bras. Je me lève pour voir si Maël est derrière elle… Il l’est ! Je leur fais de grands signes et leur souris. J’ai l’air sûrement d’une débile, mais je n’ai jamais été aussi heureuse de les voir. Ils me font comprendre qu’ils posent leur serviette et me rejoignent.

-          Coucou, tu vas bien ?

-          Bof, j’ai une conjonctivite, du coup, je suis bloquée hors de l’eau…

-          Ah ce n’est pas cool ça… Ça te dérange si je vais me baigner un peu avec les autres ?

-          Non, vas-y, Bérénice !

Je lui souris. Elle n’a pas de conjonctivite, elle, c’est normal qu’elle veuille profiter. Maël reste là, nous ne sommes plus que tous les deux, il s’installe à côté de moi sur les marches. Je le regarde discrètement faire. Est-ce qu’il va vraiment rester ? J’aimerais tellement. J’essaye de cacher mon impatience et la joie qui montent.

-          Ça te dérange si… je reste avec toi ?…

Il a l’air si timide. Ça le rend encore plus mignon.

-          Mais non, pas du tout ! Au contraire !

J’essaye de rester le plus calme possible, mais mon cri euphorique vient de me griller. Il fait semblant de ne pas le voir, j’apprécie, et me répond :

-          Cool.

Il me sourit et je lui souris en retour. Comme je sens qu’il est un peu gêné, j’engage la conversation.

-          Alors, tu as dix-sept ans, c’est ça ?

-          Oui, exactement ! Ma sœur t’a parlé de moi ?

-          Un tout petit peu.

Il rougit.

-          J’espère qu’elle n’a rien dit de mal ?

-          Non, pas de panique, haha.

-          Et toi ? Tu as quel âge ?

-          Seize ans ! Je passe en première ES à la rentrée.

-          Ah oui ? Moi aussi !

-          Ah, tu as redoublé ?

-          Oui, j’avais choisi S, mais c’était une erreur pour la licence que je veux faire ensuite.

-          Tu veux faire quoi ?

-          Une licence d’économie.

-          Ah oui, en effet.

-          Et toi ?

-          Moi ? Je ne sais pas encore. J’hésite entre professeure ou journaliste…

-          Ce sont deux beaux métiers.

-          Et sinon, tu as une petite copine ?

Je le vois devenir tout rouge, pourquoi j’ai dit ça, moi ?

-          Pardon, c’était indiscret.

-          Non, non t’inquiète ! Je suis célibataire. Et toi ?

-          Moi aussi.

Je ne sais pas si je me fais des films, mais il a l’air… soulagé ? Comment suis-je censée le prendre ? Nous continuons de parler de tout et de rien pendant au moins deux bonnes heures. C’est fou, je ne sens plus le soleil me brûler la peau. En fait, je ne sens plus rien, à part mon cœur qui bat ultra fort dans ma poitrine. Je ne vois pas le temps passer. Nous partageons les mêmes goûts en matière de films, séries et musique, j’ai l’impression de l’avoir toujours connu. La conversation est simple et fluide, je n’ai jamais ressenti ça auparavant. Sa sœur fait parfois des pauses pour nous rejoindre, elle s’incruste à notre discussion, reste un peu et lorsque le sujet change, elle repart avec les autres.

Quand tout le monde commence à rentrer, je sens le regard de Louise posé sur moi. Cela doit faire une bonne heure qu’elle me fixe de coin.

-          On rentre.

Même Maël semble choqué de la façon dont elle me parle. Il me dit que ce n’est pas grave et qu’on se rejoint ce soir, pour la soirée. Sur la route du retour, Louise crache enfin son venin :

-          On est parties en vacances ensemble et tu passes plus de temps avec tes nouveaux copains qu’avec moi !

-          Louise, on mange ensemble, on dort ensemble, on prend nos douches en même temps, on s’habille et se maquille à deux, tu crois vraiment que je ne suis jamais avec toi ?

-          Ça se voit que tu préfères être avec eux.

-          Arrête de dire n’importe quoi…

Elle a raison, je préfère largement être avec eux. Ils sont naturels, simples et cultivés. Mais comment lui dire que je suis mieux avec des personnes que je fréquente depuis seulement quelques jours, plutôt qu’avec ma meilleure amie que je connais depuis des années et qui m’a emmenée en vacances ? Impossible.

***

Ce soir, c’est soirée dansante. LA soirée que je préfère dans un camping. Louise et moi avons mis nos plus belles robes et je me suis un peu plus maquillée que d’habitude. Mon amie m’a fait une petite tresse dans les cheveux, pour avoir la même coiffure qu’elle. Une manière de marquer son territoire, je suppose.

Nous nous rendons au point de rendez-vous habituel, l’aire de jeux pour enfants. Nous sommes les dernières, comme d’habitude, car c’était compliqué pour Louise de choisir la couleur de son ombre à paupières. En arrivant, Maël me regarde de haut en bas une première fois, puis ses yeux repartent vers mes pieds et remontent de nouveau jusqu’à mon visage. Je ne sais pas si c’est parce que j’ai enfilé une robe courte moulante, mais en tout cas elle ne le laisse pas indifférent. Bizarrement, son regard posé sur moi de cette façon me rend toute chose, je sens les papillons dans mon ventre revenir, tout comme les sensations de la douche de la dernière fois. Il est vêtu d’une chemise en jean qui moule son corps et d’un jean foncé. Classe, simple, beau. Rien à dire de plus. Bérénice porte également une petite robe à fleurs jaunes, qui fait ressortir le noir de ses cheveux.

Nous nous mettons en route pour la soirée dansante et dès les premières notes, nous montons tous immédiatement sur scène. De la première à la dernière danse, nous ne nous sommes pas arrêtés une minute pour respirer. Pour moi, c’est comme s’il n’y a que Bérénice, Maël, Angelo et moi. Nous dansons, rigolons, j’oublie tout. C’est magique, je ne pouvais pas rêver un moment plus parfait.

Le frère et la sœur nous disent bonne nuit, et les garçons nous quittent également. Sur le retour, il ne faut pas plus longtemps à Louise pour me faire redescendre de mon petit nuage.

-          Tu le fais exprès, de ne plus me calculer ?

-          Qu’est-ce que tu racontes encore ? Je m’amuse, c’est tout.

-          Et moi ? Tu fais comme si je n’existais pas. Tout ça parce que tu t’es fait de nouveaux copains. C’était ça ton plan ? Tu voulais à tout prix une bande d’amis pour me laisser seule, en fait ?

-          Tu dis n’importe quoi ! Tu es complètement folle !

-          Tu as gâché mes vacances ! Je n’aurais jamais dû t’inviter.

OEBPS/OEBPS/Sans_titre.jpg





OEBPS/cover.jpeg
solesalal
7™






OEBPS/OEBPS/Petit_format_fond_rose.jpg





